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I. I N T R O D U C T I O N 

1. H I S T O R I Q U E D E L A R E C H E R C H E S U R L A P R O T E C T I O N D E S B A T R A C I E N S 

E N T R E Y V E R D O N E T Y V O N A N D 

Depuis 1972, les migrations p r i n t a n i è r e s des batraciens traversant la route 
cantonale entre Yverdon et Yvonand ont été suivies régul iè rement . Entre 1973 et 
1975, des observations et le marquage d'une grande partie de la population ont 
permis d 'évaluer la taille de ces populations, de définir les zones de chasse et les 
sites de reproduction ainsi que de décr i re le phénomène migratoire (BERTHOUD 
1973). 

Des essais ont permis la mise au point d'installations de protection pour la 
t raversée des routes. Ce type d'installations est aujourd'hui largement util isé en 
Europe et aux Etats-Unis (BERTHOUD et MULLER, 1984-1986). 

La construction d'installations de protection au droit des trois couloirs principaux 
répa r t i s le long de la grève d'Yvonand, entre 1987 et 1991 devrait permettre de 
sauver les populations résiduel les existantes. 

2 . C A R A C T E R I S T I Q U E S D E S P O P U L A T I O N S D E B A T R A C I E N S 

Les populations de batraciens entre Yverdon et Yvonand sont caractérisées par le 
fait que ce sont essentiellement des espèces migratrices dont les principales sont le 
Crapaud commun, la Grenouille rousse, le Tri ton pa lmé , le Tr i ton lobé et le 
Tr i ton alpestre. Ces espèces ont leur territoire de chasse dans les forêts parfois 
é loignées de plusieurs k i lomètres de la rive. BERTHOUD (1973) a démon t r é par 
marquage que les Crapauds communs et les Grenouilles rousses se reproduisant à 
C h â b l e - P e r r o n occupaient pendant la belle saison l'ensemble des f o r ê t s 
avoisinantes jusqu 'à une dizaine de km. 

En automne déjà, puis au printemps ces espèces effectuent une migrat ion des 
forêts aux é tangs de la rive, qui sont leurs lieux de reproduction. Une fois la ponte 
terminée, ces espèces regagnent les forêts où elles y vivent la plupart de l 'année. 

3 . C A R A C T E R I S T I Q U E S D E S I N S T A L L A T I O N S D E P R O T E C T I O N 

Les installations de protection ont été décri tes en détail par BERTHOUD (1984 et 
1986). Elles sont fo rmées de caniveaux en béton situés paral lè lement à la route. Les 
batraciens en migrat ion tombent dans ces caniveaux puis les longent jusqu'aux 
tuyaux de 40 cm de d iamèt re s i tués tous les 100 m environ et obligeant ainsi les 
amphibiens à traverser sous la route. Les installations sont doubles: les caniveaux 
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sont situés de part et d'autre de la route et reliés à un tuyau pour la migration aller 
ainsi qu'un autre tuyau pour la migration retour. 
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4 . E V O L U T I O N D E S P O P U L A T I O N S E N T R E 1 9 7 2 E T 1 9 9 2 

L'estimation totale des populations en 1972 était de l'ordre de 15'000 individus, les 
estimations de 1983 de 5'000-6'000 individus alors qu'actuellement i l ne reste au 
mieux que 3'000 individus, soit un effondrement des populations en 20 ans de 4 /5 
env i ron . 

F i g . l : E v o l u t i o n de l a p o p u l a t i o n m i g r a t r i c e d'amphibiens depuis 1972, 

d'après l e s animaux capturés l e long de l a r o u t e . 
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5 . D E F I N I T I O N DU MANDAT 

Les buts de cette é tude sont les suivants: 

- tester l 'efficacité des installations en place 
- signaler les éventue ls compléments à apporter aux installations 
- suivre sur plusieurs années le déve loppement des populations protégées . 

II. M E T H O D E S D E T R A V A I L 

1 . I N S T A L L A T I O N S D E P I E G E A G E 

1.1 NASSES POUR ADULTES 

Les batraciens sont interceptés à la sortie des tuyaux posés sous la route au moyen 
de nasses si tuées à l 'extrémité des tuyaux. 

1.2 SEAUX POUR JUVENILES 

En é té 1991, nous avons suivi la r emontée des jeunes en posant des seaux à 
l ' ex t rémi té des tuyaux côté forêt . Ains i 9 passages ont é té é c h a n t i l l o n n é s . 
Malheureusement, les seaux sans rebord n'ont permis la capture que d'une petite 
partie des jeunes. Ces résul ta ts ont donc été complétés en 1992 par le suivi de 2 
passages avec dispositif de capture adéquat. 

n a s s e s pour a d u l t e s 
seaux pour juvéniles 

120 cm j 
40 cm i 

l 

2 . E Q U I P E M E N T D E S S E C T E U R S D ' O B S E R V A T I O N (voir carte 1) 

La carte 1 indique les d i f férents passages sous-route ainsi que ceux é q u i p é s de 
nasses. On a défini 4 secteurs: 
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Carte 1:Localisation des installations 



Secteur 1: Secteur de "Champittet" 
Longueur du tronçon protégé: 
Nombre de doubles passages: 

548 
7 

m 

Secteur 2 : Secteur "Avant contour" 
Longueur du tronçon protégé: 
Nombre de doubles passages: 

20 
1 

m 

Secteur 3 : Secteur "Grand contour" 
Longueur du tronçon protégé: 
Nombre de doubles passages: 

208 
1 

m 

Secteur 4 : Secteur de "Champeron" 
Longueur d u tronçon protégé: 
Nombre de doubles passages: 

345 
5 

m 

A u total, i l y a donc 16 passages sous la route actuelle. 

3 . F R E Q U E N C E E T P E R I O D E S D E C O N T R O L E 

En 1987, 4 passages équipés de nasses ont été suivis du 1er mars au 15 avri l . 
En 1992, 12 passages équipés de nasses ont été suivis du 1er mars au 30 mars. On a 
p u comparer ainsi ces résul tats entre eux. 

Les nasses éta ient contrôlées le matin et le soir lors des nuits de for t passage, le 
matin seulement pour les nuits de faible passage. Après comptage, les amphibiens 
é ta ien t directement relâchés. 

4 . O B S E R V A T I O N D I R E C T E 

L'observation directe a consisté au comptage de cadavres au droit des installations 
de protection et à divers comptages effectués le long des voies CFF les soirs de 
migra t ion . 

III. R E S U L T A T S 

1 . M I G R A T I O N P R É N U P T I A L E EN 1 9 9 2 (voir tableau 1) 

En 1992, la migrat ion p rénup t i a l e a p u être suivie en détai l g râce aux douze 
passages équipés de nasses sur les 16 passages existants. 
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Champittet Contour Bûcherons Champerron 12 passages 

échantillonnés 

Espèces 1.2 1.3 1.4 1.5 1.6 1.7 3.1 3.2 3.3 41 4.2 4.4 

Bbc? 16 12 11 29 12 16 20 13 11 7 20 56 223 M 

BbS 10 6 6 19 7 11 7 9 5 2 2 16 100 F 

Rte? 3 5 10 2 2 20 51 18 26 78 46 261 M 

Rt9 3 6 3 14 4 7 40 59 40 24 81 63 344F 

The? 1 3 1 4 2 11 M 

ThÇ 11 16 8 1 7 43 F 

Tac? 2 1 3 M 

Ta 9 1 1 1 1 4F 

Tvc? 2 1 1 1 5 M 

Tv9 1 1 F 

Rlc? 1 1 2 M 

RIS 1 1F 

32 26 26 73 27 37 104 150 88 61 182 192 998 

221 342 435 

Tableau 1 : Tableau de capture pour la saison 1992. 

Ill 92. 



Ains i , la grande majo r i t é des amphibiens venant pondre aux é t a n g s a é t é 
contrôlée: les 12 nasses ont permis la capture de 998 amphibiens dont: 

323 crapauds communs 
605 grenouilles rousses 
54 tritons pa lmés 

7 tritons alpestre 
6 tritons lobés 
3 petites grenouilles vertes 

998 

D É R O U L E M E N T MIGRATOIRE (voir tableaux 2 et 3) 

Grenouille rousse: 

Crapaud commun: 

Tr i ton p a l m é : 

le gros du passage a eu lieu entre le 1-15 mars. Le 
nombre inférieur des cT indique qu'une partie de 
ceux-ci migre l'automne déjà. 

le gros du passage a lieu entre mi-mars et f i n mars. 

le gros du passage a eu lieu entre le 10 et 20 mars. 
Comme pour la grenouille rousse, une partie des c? 
migre l'automne déjà. 

3 . M I G R A T I O N A U T O M N A L E 1 9 9 1 

Ch.. Bûche ron 
5/2 3/2 3/8 

Secteur recensé: I—I—I--I—I—I I—I—I—I—I—I I—1~I—I—I—I—I I—I—I—I--I--I—I—-I—I—I-
Champerron 

Passages automnaux 30.10.91 
13.11.91 

20 h 30 - 22 h 15 

Crapaud commun 6 
Grenouille rousse 20 11 
Triton palmé 8 (7c?) 
Triton lobé 2 (2c?) 
Triton alpestre 7 (7c?) 

42 11 
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TABLEAU 2: DEROULEMENT MIGRATION (PERIODE DE 5 JOURS) 1987 (MARS-
AVRIL) 

Mars Avril 

1-5 5-10 10-15 15-20 20-25 25-30 1-5 6-10 10-15 

Rte? 79 - - 2 2 5 1 6 - 95 
RtÇ> 39 — - 2 3 8 1 2 - 55 
Bbc? 41 - ~ 2 15 73 26 33 4 194 
BbÇ> 1 - ~ 5 58 13 22 - 99 
The? 2 - - - ~ 5 - - - 7 
ThÇ -- -- ~ - 1 1 - - - 2 
Tac? - - ~ - 1 ~ - - - 1 
Ta Ç> - - - - - - - -
Rie? - - ~ - - 4 - 10 - 14 
R1Q - ~ - ~ - 10 1 11 
Bv -- - - - - - - 1 - 1 

162 - ~ 6 27 154 41 84 5 479 

TABLEAU 3: DEROULEMENT MIGRATION (PERIODE DE 5 JOURS) 19J2 (MARS-
AVRIL) 

Mars Avril 

1-5 5-10 10-15 15-20 20-25 25-30 1-5 6-10 10-15 

Rte? 52 129 82 ~ ~ ~ - - - 263 
Rt$ 37 139 158 1 5 ~ - - - 340 
Bbc? 11 19 103 66 52 ~ - - - 251 
Bb$ 1 2 64 33 17 - - - - 117 
The? 1 3 3 1 - - - - 8 
Th$ 3 9 12 16 9 ~ - - - 49 
Tvc? - 1 3 - - - - - - 4 
TvÇ - - 1 - ~ - - - - 1 
Tac? - - 2 ~ - - - - - 2 
Ta 9 - 2 ~ 2 - ~ - - - 4 
Rl - - - 5 1 - - - - 6 

105 304 428 124 84 - - - - l'045 
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Nous ne disposons que de peu de d o n n é e s concernant la migration automnale, 
une partie des populations migre l'automne déjà, en particulier la grenouille 
rousse et les 3 espèces de tritons, mais essentiellement les mâles. 

Néanmoins , nous pensons que la migration automnale reste faible (peu de soirées 
favorables) et que c'est essentiellement les cT de tritons qui migrent. Le sex-ratio 
des tritons é tant de 1/1, on peut interpréter les résul tats printaniers où le nombre 
de 9 équ ivau t environ au nombre de couples. 

Par le marquage et la capture en continu sur 2 ans BERTHOUD (1973) avait 
constaté que la migration automnale de la Grenouille rousse représenta i t 35 à 40% 
de la population avec environ 2/3 de mâle. 

Pour le Crapaud commun, la migration automnale ne représente que 10-12% de la 
population globale. 

4 . D I S P E R S I O N D E S J E U N E S 1991 E T 1 9 9 2 (voir tableaux 4 et 5 ) 

A u niveau de la migrat ion retour des jeunes crapelets et grenouillettes, une 
erreur dans le dispositif de capture (seaux sans rebord) ont permis à une partie des 
jeunes de s ' échapper . En 1991, le total de 1504 captures dans les seaux n'est 
qu'indicatif. On peut dire cependant que les jeunes crapauds et jeunes grenouilles 
n 'hési tent pas à utiliser les tuyaux. 

En 1992, le dispositif de capture a é té amél ioré (seaux avec rebord); nous avons 
suivi 2 passages o ù nous avons cap tu ré respectivement l'400 et 1714 crapelets 
ainsi que 122 et 151 grenouillettes. Ces chiffres de capture s'approchent davantage 
de la réal i té et montrent que les passages sont éga lement efficaces pour le retour 
des jeunes. 

Interprétation des résultats: 

La pé r iode de capture des jeunes (juillet et août) recouvre une pé r iode optimale 
pendant laquelle une major i té d'animaux cherche à franchir la route. Toutefois, 
la phase de dispersion se poursuit j u squ ' à la f i n de l'automne. Pour le Crapaud 
commun et la Grenouille rousse, ce sont approximativement les 50% des jeunes 
qui atteignent la route avant la f i n d 'août . Pour les jeunes tritons la sortie des 
jeunes âgés d 'un an s'étale jusqu ' à f i n octobre. En 1992, le passage total des 
juvéniles peut ê t re extrapolé à environ 16'000 individus. 
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Tableau 4 : Retour des jeunes VII et VII11991 

//////// = pas échantillonné 

Champittet Contour Bûcherons Champerron 

9 passages 

échantillonnés 

Espèces 1.2 1.3 1.4 1.5 1.6 1.7 3.1 3.2 3.3 4.1 4.2 4.4 4.5 

Bb / / / / / / / / 95 185 264 321 108 / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / 55 57 96 57 1238 

Rt / / / / / / / / 5 7 27 29 9 / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / 19 119 40 11 266 

Th / / / / / / / / - - - - - / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / - - - - -

Totaux / / / / / / / / 100 192 291 350 117 / / / / / / / lll/lll / / / / / / / 74 176 136 68 1504 

Tableau 5: Retour des jeunes VI et VI11992 

Champittet Contour Bûcherons Champerron 

2 passages 

échantillonnés 

Espèces 1.2 1.3 1.4 1.5 1.6 1.7 3.1 3.2 3.3 4.1 4.2 4.4 4.5 

Bb muni /////// ilium 1400 1714 //////// ilium mum ilium min um ////// ////// 3114 

Rt mum /////// mm 122 151 IIIIII mum ilium mum mini iii/iii ////// ////// 273 

Th mum - - - - - / / / / / / / mim mum - - - - -

Totaux mum ilium ilium 1522 1865 ilium mint / / / / / / / mim mm mm ////// ////// 3387 



5 . E S S A I D E C O R R E L A T I O N R O U T E - N A S S E S E T P O I N T A G E V O I E C F F 

La voie fe r rée construite en para l lè le de la route cantonale à une distance 
moyenne de 40 m constitue u n obstacle important pour les batraciens en 
migration. Les animaux par couple s'obstinent en vain à essayer de passer sur le 
ra i l . Ils longent souvent le pied d u rai l pendant plusieurs heures voi r plusieurs 
nuits avant de passer entre le ballast et le rai l . De ce fait , i ls sont facilement 
observables. Bien que la mortal i té soit faible, la perturbation créée par l'obstacle 
des rails est considérable. La pér iode favorable pour les batraciens (nuits de pluie à 
6°C et plus) est parfois terminée alors que les animaux sont toujours arrêtés . 

Cette situation par t icu l iè re de juxtaposition d'obstacles aux d é p l a c e m e n t s des 
amphibiens permet à la fois certaines comparaisons, mais aussi de nombreuses 
complications d u prob lème (Tableau 6). 

Tableau 6: Exemples de 2 soirées de migration 
en 1992. 
Comparaison entre les observations 
directes le long de la voie ferrée et 
les captures le long de la route 

13 III: 20 h -20 h 30' 

Observations voie CFF Capture route cantonale 

Bbc? 27 7 
BbQ 5 2 
Rte? 15 12 
RtÇ> 13 12 
The? 2 _ 
ThÇ 5 1 

67 34 

22 III 20 h 45'-21 h 15' 

Observations voie CFF Capture route cantonale 

Bbc? 16 19 
BbÇ 3 5 
Rte? — — 

RtQ — 3 
The? — — 

Th$ 7 4 
Tvc? 1 — 

TvÇ ~ — 

Tac? — — 

TaQ 1 -
28 31 

A u niveau quantitatif, la corrélat ion n'est guè re possible. Par contre au niveau 
qualitatif, la corrrélat ion est assez bonne. Ainsi l 'échanti l lonnage le long des voies 
donne une abondance relative des différentes espèces. 

10 



I V . D I S C U S S I O N D E S R E S U L T A T S 

1 . E F F I C A C I T E D E S I N S T A L L A T I O N S 

L'observation directe d u nombre de cadavres au droit de secteurs protégés montre 
que les caniveaux et passages sous-route fonctionnent bien: en effet à la hauteur 
de ceux-ci le nombre de cadavres sur la route est très faible (moins de 50 cadavres) 
t rouvés le long de t ronçons protégés. 

La comparaison des 4 passages équipés de nasses en 1987 (479 captures) et 1992 (156 
captures) et la capture de seulement 998 amphibiens pour 12 passages n'est pas à 
imputer à u n mauvais fonctionnement des installations. 

L'efficacité des installations est parfaite dans la mesure où les installations sont 
construites correctement (voir 5.3). Aucune mortal i té n i dysfonctionnement n'a 
é té cons ta té . Les animaux péné t r an t dans l'installation ressortent tous par les 
sorties a m é n a g é e s de l'autre côté de la chaussée dans l'heure qui suit (voir 
Tableau 7). 

2 . C H O I X D E S P É R I O D E S D E P I E G E A G E S 

Le choix des p é r i o d e s de p iégeage a été défini en fonction de la migration des 
amphibiens à savoir de débu t mars à mi-avri l en 1987 et de débu t mars à f i n mars 
en 1992 pour suivre la migration prénupt ia le . Une deux ième série de p iégeages 
correspond à la sortie des jeunes des é tangs et leur dispersion vers les forêts à 
savoir en jui l le t et a o û t 1991. En 1992, année plus précoce les p iégeages ont été 
ef fec tués en j u i n et juillet . 

3 . E S T I M A T I O N D E S P O P U L A T I O N S R E P R O D U C T R I C E S EN 1 9 9 2 

L 'é tude par marquage des dép l acemen t s des batraciens réa l isée en 1972-1973 
(BERTHOUD 1973) avait m o n t r é que l'ensemble de la populat ion effectue le 
mouvement migratoire vers les é tangs mais que seule la population reproductrice 
des adultes f ranchi t les derniers 100 mèt res j u s q u ' à l ' é tang. Les animaux 
traversant la route sont âgés d'au moins 3 ans. La majori té a 4 ans et les plus âgés 
atteignent 10 voire 15 ans pour les crapauds. 

D ' a p r è s la p y r a m i d e des âges , la popula t ion reproductr ice r e p r é s e n t e 
approximativement le quart de la population globale de l 'espèce. Cette part est 
celle qu i nous in té resse et surtout celle que nous pouvons contrôler dans les 
passages sous la route. 

Examinons la situation actuelle de chaque espèce en tenant compte de l'efficacité 
des installations es t imées à 75% pour l'ensemble d u t ronçon Yverdon-Yvonand 
(5,5 k m entre les 2 passages à niveau). 
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1.2 1.3 1.4 1.5 

Années 87 92 87 92 87 92 87 92 Total 

87 

Total 

92 

Bbc? 

Bb2 

30 

12 

16 

10 

66 

33 

12 

6 

62 

31 

11 

6 

36 

23 

29 

19 

194 

99 

68 

41 

Rte? 

Rt9 

56 

28 

3 

3 

16 

5 6 

12 

11 

5 

3 

11 

11 

10 

14 

95 

55 

18 

26 

The? 

Th9 

2 

1 

- - - 2 - 3 

1 

- 7 

2 

-

Tac? 

Ta 9 

- - - 2 - - 1 

1 

1 2 

Tvc? 

Tv9 

- - - - - - - - - -

Rie? 

R19 1 

- 1 

4 

- 11 

5 

1 2 

1 

- 14 

11 

1 

Bv - - - - 1 - - - 1 -

Total 

nasse 

130 32 126 26 134 26 89 73 479 156 

Tableau 7: Comparaison des effectifs sur 4 pièges pour lesquels les installations 

de protection étaient en fonction en 1987 et 1992. 



a) Crapaud commun: l 'espèce ne migre pratiquement pas l'automne. Les 12 
p ièges ont permis le contrôle de 223 c? et 100 9. Le sex-ratio normal de 2 / 1 
était dé jà cons ta té en 1972. On peut estimer à environ 150-200 9" couples, la 
population rés idue l l e . En dehors des passages protégés , l 'espèce souffre 
beaucoup d u trafic car elle met en moyenne 10 minutes pour traverser la 
route et uti l ise la chaussée comme poste d'observation pour surveiller 
l 'arr ivée de congénères . 

b) Grenouille rousse: l 'espèce migre déjà l'automne, mais ce sont surtout les m. 
Les 12 nasses ont permis la capture de 344 9 et 261 d \ On peut estimer à 500-
600 9" la population résiduelle . En dehors des passages protégés , l 'espèce 
souffre u n peu moins d u trafic routier que le crapaud car elle traverse 
rapidement la route. 

c) Triton pa lmé: Comme la grenouille rousse, une partie des cT de tritons 
p a l m é s migre l'automne déjà. Les 12 nasses ont permis la capture de 43 9 et 
de 11 d \ Ce chiffre est très faible. On peut estimer la population résiduelle à 
100-120 couples. I l faut cependant ajouter les couples se reproduisant avant la 
route, en particulier dans l 'é tang forestier du sentier nature (nombreuses 
larves). Malgré cela, l 'espèce est menacée sur ce secteur de rive. 

d) Triton alpestre: En 1972 déjà, l 'espèce n'était pas abondante. En 1992, les 
douze nasses ont permis la collecte de 3 c? et 4 9 . L'espèce abondante ailleurs, 
atteint ici un seuil critique avec 15-20 9" au maximum. 

e) Triton lobé: Les 12 nasses ont permis la capture de 5 c? et 1 9 . L'espèce, encore 
abondante en 1972, atteint cette année un seuil critique. Elle est fortement 
menacée dans ce secteur de rive avec moins de 10 9*-

f) Triton crêté: Aucune observation cette année. L'espèce a toujours été rare. 
Elle a probablement disparu du secteur. 

g) Petite grenouille verte: (R. lessonae) Capture de seulement 3 individus. La 
plus grande partie de la population doit hiberner entre la route et les étangs! 
Seuls les jeunes ont une phase erratique pendant les 3 p remiè res années de 
leur existence. La population difficile à estimer reste faible. 

h) Grenouille verte, rieuse: Pas menacé, hiberne dans les étangs. La population 
compte plusieurs milliers d' individus. 

i) Grenouille agile: Encore présente en 1972, l'espèce semble éteinte dans ce 
secteur de rive. A réintroduire ultérieurement. 

j) Crapaud accoucheur: 1-2 individus t rouvés en 1972, l 'espèce n'a jamais é té 
abondante dans ce secteur de rive par manque de biotopes favorables (falaise 
de sable). 
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k) Crapaud sonneur: 1 ind iv idu t rouvé en 1987. Présence de quelques couples 
dans les étangs aménagés du château. La population est faible sur cette rive 
mais reste omniprésen te . 

I) Salamandre tachetée : l 'espèce subsiste dans les petits ruisselets et sources du 
sentier nature forêt. Quelques larves ( environ 50) y ont é té introduites. La 
p lupar t des autres ruisselets et ruisseaux sont malheureusement trop 
po l lués . 

m ) Rainet te ver te : l 'espèce est é te in te le long de la g r ève . U n essai de 
ré int roduct ion a été essayé dans les étangs du château, sans succès! 

Tableau r é s u m é 

Espèces population reproductrice Statut 

* crapaud commun: 150-200 couples m e n a c é e 
* grenouille rousse 500-600 couples en d iminu t ion 
* t r i ton p a l m é 100-120 couples m e n a c é e 
* t r i ton alpestre 15- 20 couples localement rare 
* t r i ton crêté ? probablement disparu 
* t r i ton lobé environ 10 couples fortement menacée 
* groupe des grenouilles plus de 1000 pas menacée 

verte et rieuse 
* grenouille agile ? semble é te inte 
* crapaud sonneur moins de 100 rare, stable 
* crapaud accoucheur moins de 100 rare, stable 
* salamandre tachetée moins de 100 localement rare 
* rainette verte ? semble é te inte 

4 . C O N C L U S I O N S 

Les échant i l lonnages effectués en 1991 et 1992 ont permis de se faire une bonne 
idée d u dé rou lement migratoire et de l 'utilisation des passages sous-route par les 
batraciens. A u niveau d u fonctionnement, les caniveaux sont efficaces. Les 
quelques cadavres t r o u v é s au droit des installations proviennent d'animaux 
ayant contourné les obstacles. 

Le suivi de la migration aller en 1992 au moyen de nasses posées à l 'extrémité des 
caniveaux a permis d'estimer les populations r é s idue l l e s à envi ron 3'000 
individus soit une baisse considérable par rapport aux effectifs de 1972, d'environ 
15'000 ind iv idus . Le con t rô le des m ê m e s passages en 1993 permettra une 
comparaison précise de l 'évolut ion des peuplements en tenant compte d'une 
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éventue l le f luctuation exceptionnelle. Situation qui ne para î t pas ê t re a pr ior i le 
cas en 1992. 

Quant à la migration du retour des jeunes, les résultats de 1991 ne sont pas fiables 
(erreur dans le dispositif de capture). Les 2 pièges posés en 1992 qu i ont permis la 
capture d 'environ 3'400 individus montrent que les passages sont éga l emen t 
efficaces pour le retour des jeunes, le passage total des juvéniles est es t imé à 16'000 
ind iv idus . 

La situation catastrophique constatée pour l'ensemble des amphibiens de la région 
ne p a r a î t pas ê t re i r révers ible . Les espèces caractér is t iques devraient pouvoir 
reconstituer des populations plus importantes grâce à l 'efficacité des installations 
en place. La poursuite de la surveillance et des c o m p l é m e n t s aux installations 
existantes devraient suffire à faire redémarrer la progression des effectifs. I l ne faut 
pas oublier qu ' i l y a un décalage d'au moins 4 ans entre le d é b u t de la protection 
des jeunes et le retour d'une populat ion reproductrice ayant p r o f i t é des 
installations. Seules quelques espèces rares telles que les 4 tritons, la rainette et la 
grenouille agile ont atteint un niveau trop bas pour reconstituer leurs effectifs. La 
ré in t roduc t ion locale de ces espèces sera probablement nécessaire. 

v . A P P L I C A T I O N D E S RÉSULTATS 

1 . P R O P O S I T I O N S D ' É C H A N T I L L O N N A G E P O U R 1 9 9 3 

Les r é su l t a t s des échant i l lonnages effectués en 1991 et 1992 ont m o n t r é que les 
comptages effectués le long des voies CFF ne donnent qu'une abondance relative 
des d i f fé ren tes espèces; les chiffres obtenus sont diffici lement comparables pour 
obtenir une abondance réelle des populations. 

Quant à la migration automnale, ce sont essentiellement des mâles de grenouille 
rousse et des trois espèces de tritons qui migrent, on peut donc sans risque de trop 
grande erreur in terpré ter les résul ta ts printaniers en se basant sur le nombre de 
femelles pour évaluer la taille des populations. Ainsi donc l 'échant i l lonnage de la 
migrat ion automnale n'est pas indispensable pour évaluer les effectifs de chaque 
espèce. 

En déf ini t ive , seul l 'échanti l lonnage au moyen des nasses posées à l 'extrémité des 
passages permet de contrôler la quasi totalité des amphibiens utilisant les passages 
sous-route et permet ainsi d 'évaluer la taille des populations. 

Pour 1993, nous proposons donc de refaire le m ê m e échant i l lonnage qu'en 1992 à 
savoir la pose de nasses à l 'extrémité des 12 passages suivis en 1992. La pose de 
nasses s'effectue à f i n février débu t mars dès que les conditions de migration sont 
favorables: t empéra tu re le soir de + 2°C et pluie. Les nasses sont contrôlées le soir 
et le mat in pour les nuits de forte migration, le mat in seulement lorsque la 
migrat ion est faible. La migration aller se termine en moyenne au d é b u t d'avril . 
Selon les conditions météoro log iques la migration peut s 'étaler sur 10 jours ou 
sur plus de 40 jours. 
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A p r è s 3 années de contrôle, i l devrait être possible de ne contrôler qu'un ou deux 
passages pour connaî t re le succès de la pér iode de reproduction. 

2 . P L A N D ' É C H A N T I L L O N N A G E P O U R 1 9 9 3 

Echantillonnage de 12 passages sous-route au moyen de nasses p o s é e s à 
l 'extrémité des tuyaux: 

Secteur 1: 

Secteur 2 : 

Secteur 3 : 

Secteur 4 : 

1.1 

de 1.2 à 1.7 

2.1 

de 3.1 à 3.3 

4.1/4.2/4.4 
4.3/4.5 

ruisseau non échant i l lonné 

6 tuyaux de 0 40 cm équipés d'une nasse 

tuyau de 0 40 cm non échanti l lonné 

3 tuyaux de 0 40 cm équipés d'une nasse 

3 tuyaux de 0 40 cm équipés d'une nasse 
non échant i l lonné 

A u total Pose de 12 nasses 

L'échant i l lonnage en 1993 des m ê m e s passages que ceux qui ont été suivis en 1992 
permettra une comparaison précise de l 'évolution des peuplements. 

3 . C O M P L E M E N T S A U X I N S T A L L A T I O N S 

Secteur 1: P résence de 6 passages et caniveaux de part et d'autre de la 
route fonctionnant bien. On pourrait compléter les caniveaux 
côté Yvonand (voir carte 2). 

Secteur 2 : Présence d'un passage et 20 m de caniveau côté lac. I l faudrait 
installer des caniveaux côté forêt et compléter les installations 
côté lac jusqu'au secteur 3. 
La pose de 2 passages sous la route serait également nécessaire 
(voir carte 2). 

Secteur 3 : P résence de trois passages assez r app rochés et fonctionnant 
bien. Pas d 'améliorations à apporter. 

Secteur 4 : P ré sence de 4 passages, plus le ruisseau. Les installations 
fonctionnent bien à part au niveau du ruisseau. On pourrait 
compléter les caniveaux des deux côtés (voir carte 2). 
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Carte 2 : localisation des installations à compléter 



4 . A M E L I O R A T I O N D E S I N S T A L L A T I O N S E X I S T A N T E S 

A u niveau d u ruisseau (secteur 4), beaucoup d'amphibiens hési tent à traverser 
dans le ruisseau et remontent sur la route o ù ils se font écraser. I l faudrait donc 
installer une bar r iè re reliant les 2 collecteurs af in d'obliger les batraciens à utiliser 
le ruisseau (voir figure 2). 

Figure 2: Modification du passage du ruisseau du secteur 4 
1. Situation actuelle: les animaux remontent sur la chaussée 
2. Amélioration proposée: pose d'une barrière obligeant les 

batraciens à utiliser le ruisseau 



5 . A M E N A G E M E N T D E L A V O I E F E R R E E 

Les secteurs de voie ferrée créant un obstacle aux migrateurs sont bien connus. Ils 
sont si tués partiellement au droit des zones protégées sur la route cantonale. 

Des installations simples ont été testées pour faciliter le passage des rails. Elles sont 
const i tuées de petits réflecteurs à poser sur le bord externe d u rail et de gout t ières 
placées entre le ballast et le rail (Figure 3). 

6 . E X E C U T I O N D E S C O M P L E M E N T S A U X I N S T A L L A T I O N S E X I S T A N T E S . 

Dans le cadre de l 'é tude d'impact du projet autoroutier R N l , la direction d u projet 
s'est engagée à complé ter les installations de protection pour la faune s i tuées sur 
la route Yverdon-Yvonand. U n dossier d 'évalua t ion des travaux et des plans 
d 'exécut ion est en p répara t ion à ECONAT. 
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